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A N~OS LECTEURTPS
Comme un grand tiombre de personnes

nous ont promis de souscrire si lVon Mot-
tait.lo prix dle notre journal aà 50ets. par
année, nous4 avons décidé de ficire le chan-
genment désiré afin de mettre notre jour.
ni illa portée de toutes les bourses.

Ntebut est do faire tin journal de
famille, et nous sommes parfaitemntt
convaincus que nous pourronsi y parvenir
si l'encouragemxent qu'on nous a montré
jusqu'à présent se continue.

Le Jouniail pour tous est, en Canada une
création nouvelle il peut vivre on paix
avec tout le inonde, car' il tie fait conîc-Cil
ronce à pesne

Nou,3 avons de., revues littéraires, un
journal illustré, mais nous n'avions pas
jusqu'ici le joui-liai populaire propremenît
(lit, tel qu'il en existe cii .France, onl
Angleterrîe et, aux Ett-îi;c'est-à-dire
publianit mpuus un mince volume et pour le
prix le plus. iimiie, assez de mnatiôre pour
ellrr'ner lOpendanit plusieurs soirées touts les
lois'irs tie lit famille.

Cotte lime dl, pbicité a obtenu on
Angleterre des résu1111lts (lui tiennent du
prodige ; il y a unt Journîal dit dimanche
a lin penny, qui se tire à cinq cent mille
eXeiiîplIîires.

Voyanît îuieus qui a couronné cet
Seuvre daîns d'aîutres pays, noeus nous
sommes mis àl l'Seuvre avec confiance et
courage; et nous avons la conviction de
fonîder tin journial véritablement utile et
pro'onidéinit moral.

Les promesqui ont payé une piastre
pour ]luur bunscriptioii pourront se consi-
dér'er abnnées pouri deux ainnées.

P. nAP. BUREAU.

eiht 1O que c'.4laisaiitl qu<i c'est drô'le Ile rire cil 1, C'est le r'ire d'rttcîli-drissc-
ment, provoqlié par une gr'osso bâtisse...
Il sigif ie: 1! ih I ili I que c'est amnusanit I
que c'est firi 1

Le rire cmi O, c'est le r'ire do lat frniche
gaiieté, provoqué puar une gross bêtise. Il
sigii ilie: Ohi I oh I oli 1 que c'est amusant 1
que C'est farci I

Enfi le rire or> U, c'est le simple sou-
rire provoque par uui passage à double
enîtente. Il s5iguiie o: Hlu I lia i lia i cela
se conî1preid. .. .ce n'est pas mal.

-:0:-

La fomnme d'titi praysan ferinutit sa cave
le dimnuucheo pour cinpéclîer qu'il lie
s'enivrâ&t pendant les offilces.

Hier-, le rmatri n'y pouvant tenîi' de-
monte la serrure dès que sa femmîre est
sortie pour- se renîdre il la messe, boit al
fratielle lippées, et :vpré.sente i l'église
légèremencit émiu.

-Femme, dlit-il, àl s'a moitié, as-tu la
clef'de la cave ?

-Oui dit-elle ?
--Eli bicen voici la 8errure, ta peux l'y

rmettr'e tout de suite.

Un individu a parait-il trouvé àl Sorel
un barbier fantasque et romanesque.

-Qu'avez-vous douc ce matin, Auguste?
lui demandait-il, il y a trois semnaines,
vous semblez tout mélanîcolique.
~-Monsieur, je viens de lire une chose

épouvantable.
-t laquelle donc ?

-Monsieur, le monde va finir dans les
preuaiersjourà do l'annaée prochaine.

-Bil:
-Otii monsieurl, loti bêtes inloun'>

2 î:îvioî', ut le-, 11ommels, le 4.
-Ai> I mni Dlieu I qui est-ce qui i

la barbe le 3.

reconniaissanit cette manière de frap- LA JE NE LqLIE.
per, t3s leva aussitôt pour ouvrlir.

Ali! umonsté-ur Jîamevs, soe le P'a'vru enfant,je l'ai vue' et J'ai illetir6 sur elle:
bicîenu assyez-ous. Gîtty, dit-Elle était bellu et p5îe et d'unîe saintâ frôle,
bienenu; aseye-voi8.(.-ltt*, dit-Et ni tlmlidl... un bruît de pas, nut seul regard,

liez cette chaise. Contient allez- La faisait fuir tremblante et rougir 'at
VOUS? ApplrochezV-vous dU f'eu, il l'ait sU candeur me plaisait, et quand, la nuit .enue
froid ce soir. Dans la foule, en pýissaît, Je l'avals recoînitué

-Nous étions eni train de parler dje Du loin, commiie un ai lu la suivais do l'Seil,
Vous je disais à M. Upoî qu .j Et je disais: I Sa mèùre y mnettra, sont orgueil,

seras hcut ise quil dscedit *~. "car uin sourire (t'anîge anime son visage
seras Wli ise quil escndi à a ' Elle est si bonne, et puis si mlodes5te et si sage I

ville pour savoir de vos nouvelles. téQue son Amo entpaisile, Ileureixlu eunîe époux
Saîvez-vous qu'il y a plus dle quinze "lA qui sa douce voix dIra: je ruis à vous.
.jour.s qjue vou n'êtes veniu ici ? " 41 O, I pour lui qjuelle Joie Ineffable et céleste

JTuts n'avait encore rieni répondu Il Daittachier le bandeau sur un front si modeste,
à ces braves gens; il les salua poli- "Et (le la vuir sourire à l'C'îoux -le son coeîar.
mnit, prit lat chaise (lue G;itty lui "En le reneierlnt tout bas de son bonheur 1

oll uaet, ur 'iîîitaion e M -Et jo croyais la voir, la blanche jeuneo fille,
01l'ait tlt su PilVitltiOt d n-Avec sont époux tendre et Ba douce famille ;

Upjiohnl, Se rapprocha du coinl de la Et j'iluiiîîmîs encore, dans uîî brillant lointain
cheinlée. Lau flamme Cétincelanite Le couîchiant de a vie ausi beau qu'un mîatinî.
brilla eui plein sur lui, et tous pureint Pauivre tilfiltaux Yeux blcmîsisipâle, miîsmille 1
vl.ir alorb le c}mîîgellneuît lui s'etait Oli 1 quel sont de.venus tous mes ravtes pour elle?...

opéré dans su physionomie. Il était
beaucoup plus pâtle qu'à l'ordinîaire,
et ses yeux Semblaient hagards; eûit-il LES CINQ JuIRRS.
éprouvet' quelque Igranid malheur, ses
traits n'eussent pas été empreints li y, a cinq espèces <le rires, bassés suIr
d'unle plus pénible expression. les cinq voyelles dle l'alphabet: le rire on

"Vous lie vous êtes pas bien porté, A, le r~ire en B, le rire ci> 1, le rire cil O,
monsieur James? t le rire eil U.

-Si ait mosier, arfiteent Le rire ont A, c'est le rire liii, pr-ovoqueé
b i j'ait cu nolégeur, dureaisici i'. un trIlit d'espr.it. 1l signifie: Ai, 1 ahl I

-ii 'ie i ée u e asi aI que c'est jolie 1 que c'est délicat h
est passé. Le rire en B, c'est le rire gai, provoqué

(La ruite etu prochain nauméro.) nlir une forte saillie. Il Sig.nifie: El> I elh 1

-- r

Deux Iirlandais voyageaient àl pied oitre
choster et fllînot. Iln M'arrêtenit à uile
htôtoelerie où on leur dit qu'ils avaient on-
coî'o dix ritilles à faiire pour go renîdre niti
torne do lotr voyage. Grando (ýelamaiL-
lion dul lat pîuîtd'un (les piétoiii qui tic soit-
lait triii fartiguéè.

- " Eli Lion l lui (lit mo> camiarade, par1>
riî'i' -e le <'nisoltttion, "cela nie flit,
aiprès touît, lé (Ile cinq tiilles pour' chanuii
dle nious.",

I..

unie vieille mnidianite Ir-landiise iiiîpoî.-
tftnait (lu bu.i denundenIs lugûînl V. ut tia
daime tolee les ibis qu'ils sortaioent. il
bout d'inîvenîtivil., lat vieille les abord(., un
mairtin, ont leur disant:

-" Joieet u:cès à vos ]Iolincîir.41...
J'ai bien r'êvé, lit nuîit derniière, qjue
Mlandy nie donniait une livre do thre et
31ilord une livre de tabac."

-'Mais, ia bonnte vieille, réýpon)dit le
général, ri rvxvspras qu t'il nous :îrrivo
îoujolîr' le culit'aîirve o que rious avons
rêvé~? -l riet11,lqi

- .. ~ I rél<ur-elle, C'est
donc 31ilord qui nie doner 1d thé et
Milady du tabaîc."

.00,:1-

(Lerplicaioi au prochain numéro.>.

AVIS aux\ jeunles genls qui seraient dis-
posés à solliciter des arboninemients pour

nmotre joîiininl-Nous enverrons (lix u-
îîîéos penîdant ain an .(adressés s.épré-
ment au\ personnesî qui bous8crironit) mir
la réception de $4,25.

JIOURNAL POUJR TOUS
ALIIUM LITTÉRIAIRE.

Publhié tous les; Jeudis h Ottawa, Ont.,
puar P. NAi'. BUREAU.

CONDITIONS DE L'AI3ONNEMENT:
Unon......... .... ...... $0.50
Six mois..............0.25
Un nunnéro .. ......... ...... ...... 0.01

»W' L'abonnement est strictement payable
d'avance.

Toutes Icttres, envois d'argenté etc., devront
Ctro adressés au soussigné.
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